
Un mot de la rédactrice

Je suis honorée de vous adresser la parole pour la première fois comme rédactrice en 
chef de la Revue canadienne d’évaluation de programme (RCÉP). Je fais partie de  
l’équipe de la RCEP depuis plusieurs années; j’y ai déjà joué le rôle de rédactrice 
des comptes-rendus ainsi que celui de rédactrice associée. J’entreprends mes nou-
velles tâches bien consciente des réalisations passées et remplie d’enthousiasme 
vis-à-vis de l’avenir. Je veux remercier Robert Schwartz pour son leadership des 
sept dernières années; son influence sur la qualité et la portée de la Revue se 
fera sentir encore des années durant. J’ai le privilège d’être accompagnée d’une 
équipe de rédaction hautement compétente et engagée, composée d’Emily Taylor, 
d’Astrid Brousselle, de Jill Chouinard et de Jane Whynot, quatre femmes ayant une 
grande expérience combinée dans les domaines de l’évaluation, de l’enseignement, 
du gouvernement et de l’expertise-conseil. Deux étudiantes bénévoles se sont 
récemment jointes à notre équipe, soit Hélène Lévesque et Michelle Naimi. Elles 
ont déjà fait des contributions d’une grande valeur. Nous sommes reconnaissantes 
de l’appui et des conseils des membres de notre conseil de rédaction, actuels ou 
nouveaux, qui se sont tous engagés cette année à contribuer à la Revue pour les 
trois prochaines années. Merci!

Cette période de transition en est aussi une empreinte de possibilités, de 
changement et de croissance pour la Revue. À titre d’évaluateurs et d’évaluatrices, 
nous examinons nos processus administratifs pour cerner les secteurs à améliorer 
et nous appliquons notre propre théorie du changement pour déterminer la façon 
dont nous pouvons le mieux répondre aux besoins des membres de la SCÉ de 
même que des membres des communautés universitaires et de l’évaluation. Nous 
continuerons à travailler assidument avec les auteurs et pairs évaluateurs pour 
veiller à conserver la haute qualité de la RCÉP. Je vous encourage à soumettre vos 
articles, vos notes sur la pratique et vos comptes-rendus pour faire part de votre 
travail et de vos réflexions à vos collègues.

Je suis heureuse de vous présenter le présent numéro spécial sur les revues 
des dépenses, avec l’apport de la rédactrice et des rédacteurs invités Jim McDavid, 
Astrid Brousselle, Robert Shepherd et David Zussman. Nos numéros spéciaux 
sont prévus plusieurs années à l’avance; lorsque Jim m’a demandé de rédiger un 
article pour ce numéro en 2016, j’étais loin de me douter que je vous le présente-
rais à titre de rédactrice en chef. Les articles présentés dans ce numéro reflètent 
des points de vue, des expériences et des pratiques variées en matière de revues 
des dépenses internationales, fédérales et provinciales. Rédigés par des hauts 
fonctionnaires, des chercheurs universitaires et des praticiens, ils offrent une vue 
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exhaustive des exercices de réaffectation de fonds pangouvernementaux, soulig-
nant leurs effets particuliers. À la lecture de ces articles, vous arriverez peut-être 
à la conclusion que l’évaluation joue des rôles divers dans les revues des dépenses 
et qu’elle pourrait avoir un impact considérable sur la prise de décision au sein 
d’une organisation ou du gouvernement. Je vous mets au défi, comme évaluateur/
évaluatrice, chercheur/e ou étudiant/e, de vous pencher sur la question de ce 
qui constitue la meilleure façon d’appuyer les organisations dans l’application de 
principes d’évaluation pour l’amélioration de programmes et la prise de décisions 
importantes.

Isabelle Bourgeois
Rédactrice en chef


	Un mot de la rédactrice



